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OISEAU EN CONTOUR DÉCOUPÉ 
DU SITE D’EKAIN (DEVA, PAYS BASQUE)

Jesús ALTUNA, Koro MARIEZKURRENA, 
Federico RÍOS, Jan WESBUER 

La grotte d’Ekain est célèbre pour ses magnifiques ensembles d’art pariétal figuratif situés  
au fond de la cavité. Les premières fouilles archéologiques du site furent réalisées entre 1969 et 
1975, et de nouvelles fouilles ont été entreprises entre 2007 et 2011. Cet article présente un contour 
découpé découvert pendant la campagne de 2008.

Le contour découpé en question est fait sur une côte de large bovidé préalablement fendue 
dont l’intérieur spongieux a été abrasé. Il représente un oiseau et c’est la première fois qu’un 
motif de ce genre est observé sur un contour découpé (voir figure). La majorité des contours 
découpés sont réalisés sur des supports en os hyoïde de cheval et ont tendance à représenter 
des têtes de cheval, bison, bouquetin, chamois, cervidés, ou parfois des poisson. La pièce mesure 
66,2 mm de long et 19 mm de large et présente de nombreuses gravures sur ses deux faces.

L’oiseau est représenté de travers, sa tête est vue de profil tandis que son corps est vu depuis le 
bas (ou le haut). Ainsi, on peut voir les deux ailes en même temps. Par conséquent, la figure n’est 
pas symétrique des deux côtés car elle ne montre pas les côtés gauche et droit de l’animal comme 
d’habitude pour les contours découpés, mais plutôt son dos et son ventre.

La face externe. On observe une série d’incisions longitudinales et transversales sur le col 
et la partie supérieure du corps de l’animal. Ses ailes sont repliées le long de son corps et sont 
délimitées par des rainures pour les distinguer. Sur la bordure externe des ailes on distingue  
5 échancrures sur l’aile « supérieure » et 6 sur l’aile « inférieure », formant des bords cannelés.  
Les extrémités des ailes sont séparées du corps et partiellement cassées. Entre les rainures  
qui séparent les ailes du corps on observe trois incisions transverses profondes, et entre celles-ci 
huit incisions courtes et perpendiculaires.

AMO1-3 Altuna et al.
Article intégral, p. 1299-1310

Contour découpé de la grotte d’Ekain sur une côte fendue 
de bovidé (cliché : face externe ; dessin : faces externes et 
internes avec incisions anthropiques). 

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMO1-3_Altuna-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMO1-3_Altuna-etal.pdf
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Derrière ces incisions on remarque 12 incisions angulaires ou en forme de coin alignées en 
trois rangées longitudinales de quatre. La série finale, partiellement incomplète, est recoupée par 
la section oblique de la côte à son extrémité. Cela suggère que les incisions ont été exécutées avant 
que la pièce ne soit sectionnée. Pour ce faire, plusieurs incisions sub-parallèles ont été faites de 
chaque côté de la côte afin de la casser par flexion.

Les incisions les plus profondes présentent chacune des lignes rigoureusement parallèles en 
leur fond, indiquant que l’outil utilisé pour les tailler comprenait quelque irrégularité à son extré-
mité, comme un burin micro-denticulé.

La face interne. Sur la face ventrale de la tête, c’est à dire le menton et la gorge, on voit  
cinq courtes incisions obliques régulières. Les ailes sont marquées comme sur la face externe, 
mais les rainures sont plus fines.

Entre les deux rainures on observe sept traits transverses semblables aux trois de la face  
externe ; cependant l’extrémité de l’objet ne présente pas d’incisions angulaires ou en coin.

Identification. Comme pour d’autres cas d’oiseaux dans l’art préhistorique, l’identification 
s’avère difficile. Les espèces d’oiseaux sont bien plus nombreuses que pour les grands mammifères 
et ne se « prêtent » pas aux modèles avec le même réalisme que pour les mammifères.

Dans ce cas, on a tendance à y voir un oiseau plongeant dans l’eau à la manière d’un Alcedo  
atthis, à cause de la façon dont les ailes sont rabattues sur le corps ; mais nous aurions besoin de 
savoir si les ailes ont intentionnellement été représentées de cette manière ou si c’est simplement 
lié aux contraintes du support ne permettant pas de représenter les ailes déployées.

L’allure générale de l’oiseau rappelle l’anatidé. Les rayures sur le cou et les ailes d’une oie 
peuvent ressembler à cela, et les bouts des rectrices, qui rejoignent ses pattes palmées lorsqu’il est 
en plein vol, sont également évocateurs de la partie postérieure de l’oiseau d’Ekain. Les canne-
lures décrites pour le bord externe des ailes servaient peut-être à définir les bouts des plumes.  
En tout cas, en termes de morphologie externe des différents oiseaux, il est possible de voir des 
traits caractéristiques qui ressemblent à ceux de l’oiseau d’Ekain.

Chronologie. Un autre os adjacent et en contact avec cet objet fut découvert ; il n’a pas pu être 
identifié et n’était pas sculpté du tout, mais il a livré une date 14C AMS de 13 862 ± 129 BP (U-13108), 
CAL (95.4 %) 15 050-14 100 BC, le situant au Magdalénien moyen, dans sa phase ancienne. Comme 
nous le savons tous, la série spectaculaire de contours découpés en os hyoïde de cheval du site 
d’Isturitz, à 70 km d’Ekain, date de la même période. Il en est de même pour d’autres exemples 
dans les Pyrénées françaises et la région cantabrique.
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